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PONS François (1955-) 
Académicien 

Biographie établie par Michel Desrentes (#007). 
 

 

François, Georges, André Pons est né le 16 mai 1955 à 
Sigmaringen (Land du Bade-Wurtemberg sur les bords 
du Danube, Allemagne).  Fils d'Émile, médecin militaire 
(Lyon 1946 - ayant servi à Dien Ben Phu), en poste en 
Allemagne de l'Ouest, et de Josette Tabarié (médecin), 
petit-fils d'André Pons, officier d'administration du 
Service de santé militaire, il est père de trois enfants 
dont Frédéric Pons, médecin militaire (Lyon 1997). 
François Pons fait ses études en fonction des 
affectations paternelles : Lamalou-les-Bains, Algérie, 
Limoges, Nantes et il entre en septembre 1970 en 
classe de première au Prytanée Militaire de La Flèche 
(Sarthe). 

Il est admis sur concours à l'École du Service de Santé des Armées de Bordeaux (Santé Navale) en 
1972. Il intègre l'École le 11 septembre et reçoit le matricule 0255 de sa promotion (médecin colonel 
des Troupes de Marine Eugène Jamot). 
Il soutient sa thèse de médecine à Bordeaux le 23 octobre 1979 sur : Histoire du scorbut. Il est promu 
médecin des Armées et opte pour les Troupes de Marine. Le 1er novembre 1979, il est affecté en 
qualité de médecin stagiaire à l'École d’application du Service de santé des Armées du Val-de-Grâce à 
Paris, puis le 1er mai 1980 il est envoyé à l'Institut de Médecine Tropicale du Service de santé des 
Armées – Le Pharo à Marseille pour un perfectionnement en médecine tropicale. 
Du 1er septembre 1980 à fin août 1982, il est affecté au Gabon, à N'Djolé, province du Moyen-
Ogooué,  en qualité de médecin-chef du centre médico-chirurgical. Il rentre en France à l'issue de son 
séjour et il est affecté comme médecin-chef du 43ème Régiment de Transmission à Metz de 1982 à 
1984. 
Reçu au concours de l'assistanat de chirurgie du Service de Santé des Armées en avril 1984, il intègre 
l'École du Val de Grâce et effectue sa formation chirurgicale dans les hôpitaux parisiens du Service de 
Santé des Armées (Val-de-Grâce/Paris, Bégin/Saint-Mandé) et civils. Il obtient le brevet parachutiste 
en 1986, le brevet de plongeur, 1° échelon en 1987, le brevet de pilote avion privé en 1993 et la 
qualification hydravion en 2002. 
De septembre 1986 à septembre 1987, il est nommé à l'hôpital Jean-Prince de Papeete et chirurgien 
des sites du Centre d'Expérimentation du Pacifique (CEP) (Hao, Mururoa). Il est promu médecin 
principal le 1er janvier 1987. 
Puis, reçu au concours du chirurgicat en 1989, il est nommé adjoint au chef du service de chirurgie 
thoracique (Pr Jancovici, Bx 68) à l'hôpital du Val-de-Grâce à Paris de 1989 à 1996. Il obtient la 
qualification en chirurgie thoracique et chirurgie viscérale. 
Il participe à la guerre du Golfe en 1991 comme chirurgien à l’Hôpital Mobile de Campagne de Ryad, 
puis à celui de Rafah, à des Opérations Extérieures au Tchad en 1992 et 1993 avec la 14ème Antenne 
Chirurgicale Parachutiste (double affectation avec l’HIA du Val-de-Grâce) dont il est le médecin-chef 
en 1992 puis au Rwanda en 1994 où il obtient une citation à l'ordre de la division. 

Détaché dans le cadre de l’opération TURQUOISE comme chef de l’antenne chirurgicale parachutiste, a 
obtenu des résultats remarquables dans des conditions difficiles et s’est personnellement distingué à 
plusieurs reprises. Le 30 juin 1994, après l’arrivée soudaine de 94 blessés rwandais dont 50 enfants, a 
opéré sans relâche pendant plus de 48 heures avec une maîtrise technique exemplaire et un sang-froid 
exceptionnel. Le 17 juillet 1994, a opéré et sauvé sous les tirs de mortiers adverses un officier français 
grièvement blessé par balle au thorax, puis a effectué 17 opérations majeures sur des réfugiés atteints 
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par des éclats de mortier. A fait preuve d’un dévouement exemplaire, aussi bien pour ses malades que 
pour son équipe. Pour l’ampleur du travail fourni et sa contribution au succès de l’opération TURQUOISE, 
mérite d’être cité en exemple.  

Cette citation comporte l’attribution de la Croix de la Valeur Militaire avec étoile d’argent.  Il est 
également nommé chevalier de la Légion d'honneur à l’issue de cette mission. 
Il est promu médecin en chef en 1992. 
En 1996, il est chirurgien-adjoint du professeur Jancovici dans le service de chirurgie thoracique et 
viscérale de l'HIA Percy à Clamart. Il devient chef de ce service en 2007. 
Le 17 janvier 1996, l'Académie nationale de Chirurgie lui décerne le Prix Chupin pour sa 
communication intitulée "Activité chirurgicale d'une antenne du Service de santé des armées dans le 
cadre de l'opération Turquoise au Rwanda de Juin à Août 1994". 
En 1997, il devient sur concours professeur agrégé du Val-de-Grâce. Il exerce les fonctions de 
coordonnateur du bloc opératoire de l'hôpital Percy de 1999 à 2005. Il participe toujours à des 
Opérations Extérieures à Sarajevo (Bosnie) en 1996, en Macédoine en 1999, au Kosovo en 2003, au 
Tchad en 2004 et en Afghanistan en 2010. En même temps que ses missions opérationnelles, il fait 
partie de 2003 à 2013, du groupe des chirurgiens chargés d'assurer le soutien chirurgical du Président 
de la République au cours des voyages officiels. 
En 2004, il est promu médecin chef des services classe normale, puis médecin chef des services hors 
classe en 2008. 
De 2005 à 2012, il est professeur titulaire de la chaire de chirurgie de l’Ecole du Val-de-Grâce. En 
2007, il crée le Cours Avancé de Chirurgie en Mission Extérieure (Cachirmex) pour répondre aux 
besoins d'une formation spécifique à la chirurgie en Opérations Extérieures des jeunes médecins des 
armées. 
En sa qualité de professeur agrégé du Val-de-Grâce, il assure des missions de courte durée aux États-
Unis (Université de Bethesda et centres de traumatologie), en Afrique du Sud (Baragwanath Hospital 
de Soweto) et des missions opératoires à l’hôpital d'instruction des Armées Omar Bongo (HIA-OBO) 
de Libreville, à l’Hôpital Principal de Dakar, au Burkina-Faso dans le cadre de l’évaluation du Module 
de Chirurgie Vitale, et en Mauritanie, en soutien chirurgical du président de ce pays. 
Par ailleurs François Pons a assuré de nombreuses missions chirurgicales et d’enseignement de 1995 
à 2012 dans un cadre humanitaire au Cambodge au profit de l'Organisation franco-cambodgienne et 
au Vietnam au profit de l'Association franco-vietnamienne de pneumologie. 
Promu médecin général inspecteur à compter du 1er août 2013, François Pons est nommé à la même 
date directeur de l'École du Val-de-Grâce, directeur de l’enseignement et de la formation du Service 
de Santé des Armées du 13 août 2013 au 16 mai 2017. Au cours de cette période, il crée et organise 
en 2015 l'Unité d'Enseignement Optionnel Santé et Défense avec l’université Paris-Descartes. Ouverte 
à tous les étudiants en médecine, pharmacie et odontologie des 11 facultés d’Île-de-France, elle a 
pour objectif de favoriser les vocations d’engagement dans la réserve opérationnelle du SSA. En 2016, 
il co-préside avec le Professeur Carli le comité pédagogique du premier cours national de formation 
des formateurs à la prise en charge des blessés par explosions et armes de guerre après attentats, et 
il organise ce cours à l’École du Val-de-Grâce dans le cadre de la réponse conjointe du Ministère de la 
Santé et du Service de Santé des Armées aux attentats survenus en 2015 en France. 
De 2013 à 2017, il est membre de la conférence des doyens des facultés de médecine de France et 
membre de la conférence des doyens des facultés de santé d’Île-de-France. 
Au cours de son activité professionnelle, François Pons a été Consultant national pour la chirurgie 
viscérale et vasculaire dans les armées, Président du Groupe de Travail pour le développement du 
Module de Chirurgie Vitale, Membre du Military Surgeon Ad Hoc Expert Team de l’OTAN et depuis 
2017, il est membre du Conseil National de l’Urgence Hospitalière (CNUH). 
Le médecin général inspecteur François Pons est admis dans la 2ème section des officiers généraux du 
Service de Santé des Armées le 16 mai 2017 et garde une activité d’enseignement médical. En effet, il 
est nommé attaché d’enseignement à l’Université de Poitiers depuis le 30 mai 2018 et nommé 
Président du Comité Pédagogique pour la Capacité de chirurgie de district à la Faculté des Sciences de 
la Santé Humaine de l’Université de N’djaména (Tchad) depuis le 30 mai 2019. Il poursuit également 
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la chirurgie par une activité intermittente à l’Hôpital Français d'Hanoï et participe à des actions 
humanitaires avec la Chaîne de l'Espoir à Goma en République démocratique du Congo en 2018, au 
Tchad, en 2018 et 2019, et avec Médecins sans Frontières en 2019 à Bangui en République 
Centrafricaine. 
François Pons est membre titulaire de l'Académie Nationale de Chirurgie depuis 2015 ainsi que de 
très nombreuses associations françaises et internationales. 
 

 
 

LE NOUVEAU DIRECTEUR CENTRAL DU SSA 
 

 

Pour remplacer la MGA Gygax-Généro, Mme Parly, 
ministre de la Défense, a nommé au 1er novembre 
directeur central du SSA le MGA Philippe Rouanet de 
Berchoux, qui fut directeur central adjoint du SSA 
entre janvier 2017 et décembre 2018, avant 
d’assurer les fonctions d’inspecteur général du SSA. 
Le MGA Rouanet a entamé ses études de médecine à 
l’École du service de santé des Armées de Bordeaux 
en 1977, avant d’exercer au 67e Régiment 
d’Infanterie jusqu’en 1990.  
Parmi les différentes fonctions qu’il a exercées par la 
suite, il a notamment été conseiller santé au cabinet 
du ministre de la Défense entre 2008 et 2011. Puis, il 
a occupé différents postes au sein de la direction 
centrale du SSA. 

Le MGA Rouanet « aura la mission de mettre en œuvre la feuille de route ‘Ambition 2030’ du SSA, 
que la loi de programmation militaire actuelle [2019-2025] place au cœur des enjeux opérationnels 
du ministère des Armées », a souligné Mme Parly. 
Effectivement, début octobre, la ministre a indiqué qu’il s’agit désormais de faire en sorte que le SSA 
puisse « aligner ses moyens et son organisation de façon cohérente avec le modèle d’armée 2030 ». 
Ce qui passera par davantage de moyens, des effectifs supplémentaires et la réaffirmation de son 
identité militaire. D’ici 2025, le SSA devrait bénéficier d’une hausse budgétaire de 160 millions 
d’euros, dont 28 millions seront débloqués dès l’an prochain. 
Mme Maryline Gygax Généro a été nommée conseillère du Gouvernement pour la défense lors du 
conseil des ministres du 28 octobre 2020. Dans un communiqué publié le 2 novembre 2020, la 
ministre des Armées Florence Parly salue ses trois années de commandement comme ayant permis 
aux armées de « disposer d’un soutien santé de haut niveau, tant en opérations que sur le territoire 
national » et qualifie son action de « déterminante » lors de la pandémie de Covid-19 en France. 
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